
La liste des lauréats 
île notre Concours 

do plusGracieux Sourire 
(SUITE 0 1 LA PREMIERS P A O * ) 

IJSSe M m SANS Cermaine, rue Faidherbe, 
S I , • M0NS-EN-BAR0EUL. 

1.7SS* M i l * Simene BEAUCARO, rue de Guè
re!, 36, a NOYELLES-SOOS-LENS. 

1.7t7e M. OUPRE Georges, rua de le Pré
voyance, 42, à L ILLE. 

I.TSBe M. LEROY Jean-Baptiste, coron d'Art-
z in , 7, A R Œ U L X . 

1.7SS0 M. D E R O U B A I X Puiien, rue de Rouan, 
13, à TOURCOING. 

1.780e Mme HANOT Jeanne, ruo Jules-Guesde, 
M , A H E L L E M M E S . 

1.791e M. COREZ Henr i , Faubourg u'Orchies, j 
I t l , a St-AMANO-LES-EAUX. 

1.791e Mlle Suzanne FOULON, route du Quee-
noy, 174, a MARLY. 

1.793e M. HAUSPIEZ Julien, rue Sadi-Cornot, 
66, a GRANJ-RONCHIN. 

1.794e Mme OELBARRE Marguerite, Café dee 
Sports a PERNES-EN-ARTOIS. 

1.796e Mlle OEBUSCHERE Eméranoe, rue Oui-
zot, 69, A CROIX. 

l.TSSo Mme OEROUBAIX-QUIRET, ruo do Ver-
mellee, A ORENAV. 

3.797e M. FLORENT Lucien, rue Jaoquee-Le-
tebvre, Cité dos Anges, 11, A LA MA
DELEINE 

1.79Be Mme OELVILLER Eugénie, coron Ver. 
davoine, 11, A VALENCIENNES. 

1J99o M. LOQUET Jules, ruo du Marais, A 
SALOME. 

M . DUBOIS Jacques, rue Sadi-Carno» 
MX, A HAUBOURDIN. 

M. D 'HALLUIN Remine, ruo Chanzy, 
» , A H E L L E M M E S - L I L L E . 

M. VAN PARTS Henri , rue do l'Etoile, 
35, A L O M M E . 

M . FONDER Robert rue Reyer, K>, A 
LIA V I N . 

M . koonknogt Romain, ruo du Paro, 
M , A HAUBOURDIN. 

1.8890 Ml le SOENEN Léontlne, ruo d'Arras 149, 
A L I L L E . 

iJMSa M. CASSEZ Maunoe, Cité dee Cheml-
1 \ r » t * , 105, a HAZEBROUCK. 
1J870 Mme HANZELH4 Jeanne, rue do Posde, 

97, A L I L L E . 
I . tete M. ROGGE Camille, rue Ferrer, 96 à 

A T H U M E S N I L . 
1.9990 Mlle Agnes DUMEZ, rue Parmontler, 

38, A SECLIN. 
l * * t » M . D E M A I L L T Louis, rue Coofc, oité 

I I , N° 94, A LEN8. 
U M l M. COLPAERT .Eugène, rua Blanofco, 

6, A WattrOlOO. 
SMS» M. WAMBRE Emile, rua Philadelphie, 

I I I , A L I L L E . 
1.813e M. CUILBERT Emile, rue do Flandre, 

3 A LILLE. 
4.834e M. DELOBEL Remy, rue Etienne Dolot, 
^ ^ Cité dos Jardins, » , a HELLEMMES, 

Ca dernier lauréat a donné le chiffre de 
169.673 comme réponse a la question subsi
diaire ; différence avec 135.115, nombre de 
réponses parvenues : 34.558, 

Lire demain, la mite de la liste 
'de* heureux gagnante. 

Le calvaire 
d'un détenu 
de la prison 

de Loos-lez- Lille 
t /n meeting de protestation 

a eu lieu hier à Lille 
Dans notre édition du a décembre dernier, 

nous avons exposé dans tous ses détails le dou
loureux calvaire d'un détenu de la prison ae 
LOOS, l Espagnol amenez, qui après une lon
gue et cruelle maladie, succombait en novem
bre a l Hôpital de la Charité où il avait dû 
subir l amputation des deux jambes nécessi
tée par une infection gangreneuse. La section 

,.?. d*_la ^-igue des Droits de l'Homme, 
s naît émue d'une situation désespérée, d'une 
issue.fatale qu'elle attribua pour sa part à de 
graves négligences, à un manque de soins de 
la part du médecin attaché à la prison Cen
trale, M. le Docteur lacqmarcq. Nous avons 
donné en son temps à nos lecteurs, et en toute 
impartialité, les informations que nous avons 
pii recueillir aussi bien auprès de la Ligue des 
Droits de l'Homme qui avait dressé un volu
mineux dossier, qu'auprès du docteur Jarcq-
niarcq lut-mime, de l'Administration péniten
tiaire et des Services hospitaliers qui fourni
rent les derniers soins à Gtmenez. 

La Ligue des Droits de l'Homme, le Parti 
Socialiste, le Comité de Défense Sociale, la Fé
dération Nationale de Libre-Pensée, le Comité 
Lillois pour la défense de amenez avaient or
ganisé un meeting qui s'est déroulé hter ma
tin, à Lille, salle du Conseravtoire, réunion 
qui s'est maintenue calme, et digne et ou l'af
faire a été évoquée dans toute son ampleur. 

Le meeting 
La réunion qui «tait prévue pour 10 h. l/B 

fut retardée Jusqu'à 11 heures pour permettre 
l'arrivée dee délégués de Paris» Environ cinq 
cents personnes étaient présentes lorsque M. 
Salengro, Député-Maire de Lille qui présidait, 
donna la parole eux orateurs. L'affaire Glme-
nez fut longuement détaillée par M. Le Peu, 
du Comité de> Défense Sociale et Marcel Cauwel, 
de la Ligue des Droits de l'Homme. Ce der
nier orateur donna lecture d'une lettre du doc
teur Jacqmarcq ou il expose et défend sa con
duite vis-à-vis du détenu. Ces explications n'ont 
guère paru convaincantes à l'auditoire qui, en 
maintes occasions, a manifesté sa réprobation 
à l'égard des traitements que l'Espagnol avait 
subis. ' 

Apres de courtes Interventions de Benoît 
flroutchoux, de Hoche Meurant, -et d'un délégué 
du Secours Bouge International. M. Salengro, 
Président de la séance, a fait appel a tous les 
auditeurs présents, sans distinctions de partis 
ni de croyances pour sanctionner le débat par 
le vota unanime de l'ordre du Jour suivant. 

L'ordre du jour 
L'ordre du Jour longuement motivé rappelle 

• les souffrances endurées par le malheureux 
détenu, les impute à de graves négligences du 
médecin, de l'administration pénitentiaire et du 
Ministre de la Justice qui ne s'est décidé que 
fort tardivement A une mesure de grâce •. Il 
conclut en demandant que • soient prise* d'ur
gence toutes mesures nécessaires pour que pa-
ceil fait ne, puisse se renouveler ; en outre, et 
dans le même but, qu'un Comité de Surveillance 
analogue A celui, qui existe a la prison cellu
laire, soit créé pour la Maison Centrale ». 

Les g a g n a n t s peuvent retirer l e ur s 
prix d a n s les bureaux d u a Révei l 
d u Nord », 188, rue de Parts , à Lille. 

Rappelons , à ce sulet , l e texte d e 
l'article 9 du Règlement , disant < 

« La lista des prix représenta one 
««saur de W1.609 francs. Los p r u serons 
A la disposition dee gagnants an nos 
Dureaux. a Lille, 188, rua da Parla, des 
ta publication des résultats Ou concours 
dan* nos colonnes. 

• 11 suffira aux concurrents de Justifier 
de leur lenuie pour Isa y réclamer, 

* Los frais d'envoi seront A la charge 
do* bénéficiaires qui demanderont t'ex-
pedlUoQ do leurs prix ». 

L'OUVERTURE 
DE LA SESSION 

DES ASSISES DU NORD 
Non* avons dit hier qu'aujourd'hui lundi 

s'ouvrirait h Douai la session des assise* du 
Nord, sous la présidence de M. le conseiller 
rjebultson. 

Parmi les affaires inscrite au rôle figure 
l'affaire d'Herin, dont nous avons maintes 
(ois entretenu nos lecteur*. 

C'est vendredi 17 janvier, vers 4 heures, que 
commenceront le» débau de cette importante 
S/faire at non aujourd'hui, comme il a été 
indiqué par erreur. 
• < i> 

La tentative de liaison aérienne 
A n g l e t e r r e - l é s I n d e s d ' u n 

aviateur hindou 
L'aviateur hindou Man Mohan Singh, qui 

lente de relier l'Angleterre aux Indes pour le rLx d« l'Aga Khan et qui était arrivé samedi 
l'aérodrome de Saint-lnglevert venant de 

Londres, est reparti A 9 h. 07 hier maUn pour 
| e Bourget. 

Il a atterri de nouveau à Dation, à proxi
mité d'une grande usine et de l'aérodrome de 
Saint-Quentin-Roupy. A 11 h. 45, par suite du 
mauvais temps Après s'être renseigné auprès 
des personnes présentes, 11 a repris son vol A 
midi pour Parts Au départ un habitant do 
la localité, M. Geliez, ayant aidé l'aviateur 
A remettre son moteur en marche, a reçu un 
coup de la paie de l'hélice A la partie supé
rieure de la maii. droite, ce qui a causé une 
fracture du métacarpe. Après avoir reçu les 

Une protestation du Dr Jacqmarcq 
D'autre part, nous avdas reçu de M. le Doc

teur Jacqmarcq. attaché a la Prison Centrale 
de Loos, une lettré protestant contre l'attitude 
qu'on lui prête et par laquelle il informe le 
public que « le Directeur de la Maison Centrale 
de Loos lui a notifié que le Ministre de la 
Justice après une double enquête médicale et 
administrative lui a fait savoir qu'il n'y avait 
rien eu a relover contre le docteur Jarcqmarcq 
au point de vue professionnel et qu'il avait été 
reconnu que tous les soins que nécessitait l'état 
de Gimenez lui avalent été donnés en temps 
voulu >. G 

Le problème 
des sanctions 

à la Conférence 
de La Haye 

Les conversations qui se sont, depuis deux 
jours, substitués a La Haye, aux travaux des 
Commissions et qui, dans l'état actuel des cho
ses, sont certainement plus actives et plus ef
ficaces, se sont poursuivies hier matin et après-
midi. Loin de chômer, la Conférence est entrée 
hier, dans sa phase décisive. Donc, hier matin, 
MM. Curtius, W'irin, Berthelot. Lyon, juriscon
sulte du ministère des Affaires étrangères du 
Reich et Coulondré, directeur des relations 
commerciales au quai d'Orsay se sont réunis 
chez M. Tardieu. Délégués français et délé
gués allemands ont toujours de la façon la 
plus cordrale examiné la dernière, rédaction ap
portée par la délégation française a la formule 
cherchée en ce qui concerne le problème des 
sanction*. 

L'accord n'a pas encore pu être réalisé, 
cette fois-ci, du moins, sur tous les points et 
la conversation a été reprise entre Allemands 
et Français chez M. Tardieu. Ce soir, à 6 h., 
au cours de la conversation d'hier matin' 
M. Tardieu a 1res nettement défini la position 
de la délégation française. 

Les réparations orientales 
Pendant que M. Tardieu recevait hier ma

tin, les délégués allemands et traitait avec eux 
la question des sanctions, M. Loucheur. de son 
côté, avait au Binnennhof une importante en
trevue avec les représentants de l'Italie, ae 
l'Angleterre et de la Hongrie. La délégation 
hongroise était au complet. La conversation, 
qui était essentiellement une prise de contacts 
avec les Hongrois et qui se rattachait A l'en
semble des questions dites « Réparations Orien
tales », a porté principalement sur la consti
tution d'un fonds commun de responsabilité sur 
le problème de la liquidation du passé en ce 
qui concerne la Hongrie, sur les paiements hon
grois après 1SM3. Sur le principe de la cons
titution du tonds commun, l'accord a été réa
lisé, sur les chiffres; la discussion sera reprise 
l'accord n'étant pas fajt, mais le chiffre hon
grois ne paraît pas devoir être 1res éloigné de 
celui que proposent les autres puissances. Le 
désaccord est apparu surtout en ce qui con
cerne le problème de la liquidation du passé des 
paiements au delà de 1943, les Hongrois s'en 
tenant a leur thèse qui nie toute espèce d'obli
gation a leur charge après cette date. 

Un thé en l'honneur de la presse 
néerlandaise 

> Dimanche A 17 h., M: Tardieu. chef de la 
délégation française à la -Conférence de La 
Haye a offert dans les salons de la légation, 
un thé en l'honneur de la presse néerlandaise. 

oi» 

La Distribution 
des Récompenses 

de la Société 
des Sciences de Lille 

(SUITB DE LA PREMIERE 

îseur 
' A C E ) 

Le désespoir, la mort 
Un neurasthénique alluma un 

brasero sous son lit et fut brûlé vif 
M. Léon Bascan, 29 ans, garçon do café à 

N'arbonne, qui souffrait depuis quelques mois 
• l'un mal déclaré incurable, a mis fin a ses Jours 
dans des conditions particulièrement dramati
ques. Ayant revêtu ses toebits de fête, il s'étendit 
sur son lit, après avoir préalablement placé au-
dessous un brasero allumé. Sa mère était sortie. 
QSand elle revint, aile vit des flammes et une 
fumée noirâtre qui sortaient de la chambre du 
malade. Elle appela au secours et essaya ie 
sauver son fils d'une mort affreuse, mais :-e 
malheureux était entouré de flammes et, avant 
qu'on pitt organiser les premiers secours, la 
désespéré étaif transformé en torche vivante. 

Les pompiers du voisinage éteignirent l'incen
die qui menaçait de gagner les pièces voisines 
et Iç cadavre carbonisé de Bascan fut retiré d<;s 
cendres de la literie. 

<*Lef CARNE rj 
CALENDRIER. — Lundi 11 JanviW M*0 

Soleil : Lever à 7 h. 43 ; coucher a te h. 17. 
Loue : Lever a 14 n. 15 : coucher A a h. 39. 
Aujourd'hui : Bai), de J-C. Demain : St-::tlain. 
METEOROLOGIE. — Statittl «a LUI*. - C isor-

vations lattes le 13 Janvier 1930. à 9 heure». 
I Baromètre : 761 nul. 8 ; hausse iWputs la rellle 
La. 1g heures : 10 mil. 5. 
f Thermomètre : Fronde : + 2.9 : minlmm : — O.S 
I atteint à 7 heures le matin ; maxlma : 7.7 atteint 
à M heures la veille. 

Etat hygrométrique : M ; Hauteur d'eau tombée 
depuis la veille à 18 heures : i mil. a ; - in. uon 
du vent : Sud ; Force : assez tort ; Direction des 
nuages : pas d'observation : Etat du Ciel : pur. 

Temps probable pour lundi : un peu irotd. bru
meux. • 

PREVISION* DE L'OFFICE NATIONAL. — Ré
gion Novo : Couvert ave»' pluie* nocturnes deve
nant très nuageux avec quelques averses, puis se 
couvrant avec nouvelles pluies ; vent de Sud-Ouest 
î; t n ni. Température ttatlonnalre. 

DEUIL. — Hier ont su lieu A Bouchain. - u milieu 
d'une assistance nombreuse, les funérailles de 
M. Eugène Bouches, avoué près le Tribunal Civil 
de première instance du Pas-de-Calais, section vie 
Bouiogne-sur-Mer. On remarquait dans l'assistance: 
MM. Savagner, président du Tribunal de première 
instance du Nord, section de Valenciennes ; le 
Çnéra.1 Hollande SI» Stttili*. président de la 

bambre des Notaires de valen, lennes et de nom
breuses personnalités. Les contons du poêle Étalent 
tenus par MM. Savagner. président du Tribunal 
Civil de Valenclennes : Henri Paul, maire Ce Bou-
chaln • Senll». président de la Chambre ' s Avo-és 
de BoùlognesurMer : Bourgeois, ancien maire de 
Bouchain ; Paul Rlsbourg, minotier A Bouchain ; 
l'Ieuryy de Bouchain. amis du défunt. 

LSOION D'HONNEUR. — LA nomination dans 
l'ordre de la Légion d'Honneur de MM. Daniel 
Scnre et Marcel Laujenl» a été fêtée au cours d'un 
banquet qui a eu lieu A la Taverne de Bruxelles 
à Lille 

M. Gauche, directeur du « Progrès du N'orvl », 
présidait cette charmante tète, entouré de MM. Reu-
brez, vice-président : Langlais, directeur de • La 
Dépêche • ; Levv. adjoint au maire de Lille ; 
Georges Vincent, directeur de 1' • Agence Havas • • 
Wlrnlolle. directeur de l'Annuaire Havas. etc... 

DE PASSAGE. —- Par le PuUman de 15 h. 10. est 
arrivé hier, A Calais Maritime. Lord Derby, qui 

•vnln» H'iii» /<>,ir,ir<TiâT, HÔ c« i n i rrn.nti,; îâ "'«at d'êtr» nommé citoyen d'Honneur de Cannes, 
joins d un chirurgien de Saint-Quentin, la I ,t s e 5 t embarqué A bord du . Canterbury ., de 
Dlessé a pu rentrer à son domicile, î ,3 n. 30. pour Douvres et Londres. 

Un écolier qui avait eu des 
mauvaises notes, se noya 

Le t décembre dernier disparaissait un jeune 
écolier de douze ans, Jean Ratanque, dont la» 
parents habitent a Aulnay-60us-Bols, 5, avenu» 
des Solidaires. 

L'enfant, qui fréquentait le groupe scolaire 
du quartier du Parc, ayant, contre s~>n habitula 
obtenu de mauvaises notes, avait annoncé a ses 
petits camarades, qu'il n'oserait pas rentrer chei 
ses parente. Depuis lors, on le recherchait es 
vain. Or, le corps du jeune Palanque vient d'êL** 
retiré du canal de l'Ourcq, a Bondy. Il portail 
a la tète des contusions et des éraflures qui ont 
pt: être occorionnées par l'hélice d'un bateau. 

r° : 
Le mystérieux suicide 

d'une folle, à Nice 
L'autre nuit, une détonation retentissait dans 

les escaliers de l'immeuble portant le n° ls d» 
la rue Lamartine, a Nice. Le concierge, M. Biag-
gf, se rendit a l'endroit d'où semblait proveau* 
'a détonation et, sur le palier du deuxième étage, 
il découvrit une femme inconnue dans ht mai 
son, râlante et tenant encore te revolver «vee 
lequel elle venait de se loger une baie dans ,H 
tête. Immédiatement prévenu. M. Sansot, com
missaire de police de permanence, se rendit sur 
les lieux. Il fit aussitôt transporter la masheu 
reuse a l'hôpital Saint-Roch, et commença son 
enquête. Dans le sac de la désespérée, le com
missaire ne découvrit aucun indice lui permet 
tant d'établir son identité. 

Hier matin, M. Sansot parvint à établir qu'il 
s'agissait d'une Anglaise, Mrs Ezequied Gras* 
Winilred, née Ellis, 47 ans. sujette a des trou, 
blés mentaux et demeurant a Nice chez une 
amie, s'était rendue le 2 janvier dernier, vers 
S3 heures, chez une de ses amies, Mme Dore 
Taylor, demeurant 6. rue Lamartine. 

Sans aucun motif, elle avait menacé cette 
dernière et le docteur Hortti, qui se trouvait 
chez Mme Taylor, d'un gros ravolver a barillet, 
qu'elle sortit de r-m Sac. Le docteur Horth avait 
désarmé ra pauvre démente et l'avait conduite 
1# lendemain dans une clinique de la route de 
CVtirau». 

Mrs Wînifred avait réussi a s'évader il v s 
quatre jours de la clinique. Hier soir, elle quitti 
son hôtel vers 23 heures. Elle'voulut très pro
bablement aller à nouveau chez Mme Taylor e« 
sa trompant d'adresse, se rendit au 18 de la ruo 
Lamartine. Nul ne peut dire ce qui se passa 
dans le cerveau de la démente, qui, ne trouvant 
pas celle qu'elle recherchait, prit son arme dans 
son sac et. otant son chapeau, se logea une balle 
dans la tête. 

La malheureuse désespérée a succomti a dix 
heures. Elle étal mariée. Son mari se trouverait 
actuellement a Dinerd. 

M Chaudron, professeur de chimie. Faculté 
de Lille,, qui a sorti le rouissage du lin. Je 
l'empirisme et l'a envisagé au point de vue 
physico-chimique, lui faisant faire de consi
dérables progrès au point de vue pratique. 

PRIX LEONARD-DANEL. — M. Camille 
Bonnet, directeur da la Société d'Ammonia
que synthétique de Wazlers, pour ses ira 
vaux dans cette matière. 

PRIX GOSSELET. — M. l'abbé Dubar, pour 
ses travaux dé géologie. 

PRIX PINGHENON — Af. le docteur Du-
camp. pour sa thèse sur l'étude de la diffé
renciation du colébacillè et du bacille typhi-
que. et les services rendus à la Ville de Lille. 

PRIX EMILE WERTHEIMER. — M. le doc 
teur Tiprez. préparateur de médecine expé
rimentale, pour ses recherches dans le do
maine de la physiologie expérimentale. 

PRIX DELPHIN-PETIT. — M. Julien Duvo. 
celle, peintre, pour ses travaux artistiques. 

PRIX DEPLECHIN. — Af. René Leleu. du 
cours de sculpture de l'Ecole des Beaux-Arts. 

PRIX HERLIN. — M. Faucjt. peintre. 
PRIX DOLTRELON DE TRY. — M, Prélre. 

peintre. 
PRIX DESOBLAIN _ M. Nys, peintre, pen

sionnaire Wicar, à Rome. 
PRIX WICAR ET PRIX DU DEPARTE

MENT. — M. Charron, pour ses travaux scien. 
tifiques ; M. le docteur A. Bretpn^chef da 
clinique médicale à la Faculté de Médecine de 
Lille : Mme Slreletiky, lectrice de langue 
russe à la Faculté des Lettres : M. Pierre 
d'Alacès, M. André Vancostenobel M PoL 
linant, de Roubaix, M. l'abbé Détrez, M. Du
rant. 

PRIX D'ENCOURAGEMENT ET DE DE
VOUEMENT. — Mlle C. Bœlcz. Mme veuve I. 
fligaut, Mme Danès-Bigaut, Mlle Philomine 
Boulet, M. et Mme Ke'beken-Picavet, Mme 
Jules Lecat-Audegond. Mlle Marie Wartelle 
M. et Mme Picavet-Cousln, Mlle Maricc Pou
let, Mme veuve Duriez. 

MEDAILLE DE LA MUTUALITE. — M. 
Charles Soyez (Prix G. Dubar). 

MEDAILLES DE LA SOCIETE. — MM. CM. 
Dattche, A. Asselin. 

MEDAILLE DE L'ENSEIGNEMENT PRI
MAIRE. — Mlle Lepape, 

MEDAILLE DU TRAVAIL. — M. 1. Derou. 
baix. 

GRANDES MEDAILLES DU TRAVAIL. — 
MM. A. Mcsplomb, Montagne. 

GRANDES MEDAILLES D'ARGENT. — Af. 
Leclercq, Mlle Anglller. 

DIPLOMES D'HONNEUR DU TRAA'MI 
MM. E. Vanbeweren, H. Bouzé, J. Huart, P.-t. 
Decottignies. G. Olivier, Ed. Delecoûrt, Ed. 
Dtlannose. 

MEDAILLES DE VERMEIL. — MM. A. Mars, 
D. Ducatcl, Ed. Leclercq. 

MEDAILLES D'ARGENT. — MM. V. Beau-
chemin, J. Beaujeu, M, Liagre, A. Délavai, 
A. Bouchart, Mme- Naive. MM. Desreuma, 
réseaux. G Dion. J Bacbol, Ch. Chartler, 
A. Vandamme l.-B. Lcfebvre, Mlle J. Dusau-
soy. MM. /. Delestrez, A. Stal, Mme M.-T.. 
Béghin. M'. H. Delachaussée, Mme M. Plan
que, Mlle J. Débâcher. Mlle J. Berne, M. J. 
B. Daily Mlle R. Wattrelot. M. H. flobi/n. 
Af. C. Gnusseau Mlle M Biebuyck. M. Ed. 
Bonzel. MM. A. Masse, H. Wybovm, G. Tir-
machc, E Delacroix. D. Duez, G. Decock. 

Aujourd'hui, s'ouvre 
à Genève, la 58* session 
du Conseil de la S. D.N. 

La 58e session du Conseil de la Société des 
nations, convoquée pour lundi à Genève, sera 
présidée pour la première fois par un repré
sentant de la Polocne. M. Zaleski. ministre des 
Affaires étrangères. Elle comporte un ordre 
du jour assez chargé, mais qui a surtout un 
caractère préparatoire. Il s'agit de mettre en 
oeuvre diverses résolutions importantes de la 
dernière assemblée. 11 est donc probable que 
cette session sera d'assez coorte durée. La 
plupart des délégués habituels siégeront à la 
table du Conseil, tout au moins au début de la 
session. Sur H membres, le Conseil comptera 
cette fois, 7 ministres des Affaires étrangères, 
dont MM. Briand (France), Henderson (Grande-
Bretagne), Curtius (Allemagne) et Grandt (Ita
lie), ces deux derniers prenant part pour la 
première lois aux travaux du Conseil. 

Le départ de M. Briand 
M. Briand, se rendant à Genève pour assister 

nu Conseil de la S. D. N.. accompagï» de 
M. Léger, chef de son Cabinet et de M. Peyce-
lon, a quitté Paris hier à 11 h. 15 par la gare 
de Lyon. Le ministre des Affaires Etrangères a 
été salué sur le quai de la gare par MM. Lu
cien Hubert, garde des Sceaux ; Pernot, minis
tre des Travaux publics ; Hennessy, ministre de 
l'Agriculture ; Dr Gallet, minisire des Pen
sions ; Marcel lléraud. sous-seeretaire d'Etat h 
la présidence du Conseil ; Henry Pâté sous-
secrétairc d'Etat a l'éducation physique et 
René Manaut, sous-secrétaire d'Etat a l'In
térieur. 

Une adresse de sympathie 
de l'Union Fédérale des Mutilés 

et Anciens Combattants 
Le Président de l'Union Fédérale des Muti

lés et Anciens Combattants Français a remis 
hier matin a M. Briand. au moment de son 
départ pour Genève, l'adresse suivante : 

Au seuil de la XI* année d'existence de la 
S. D. N., l'Union Fédérale des Mutiles et An
ciens Combattante Français, qui, dès 1918. a 
appuyé 1 événement et le développement de celte 
institution, se félicite du rôle très actif que la 
France a pu jouer dans la vie de la S. D. N. 
par l'action continue de ses délégués perma
nents : Léon Bourgeois, Briand et leurs col
laborateurs. Adresse au Président du Con
seil de la S. D. N. en exercice, qui se trouve 
représenter une nation récemment ressuscitée et 
é, tous les membres du Conseil, l'expression de 
la sympathie agissante des hommes de la 
guerre pour l'œuvre de paix et de sécurité. 

«si» 

La terrible explosion 
degrisou dans une mine 

des Basses-Alpes 
Sûr tués Douze alésais 

j K U è -

L'application mutualiste 
des Assurances Sociales 

( S U I T E DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Tenant compte de la ventilation du rapport 
Chauveau, on peut évaluer la cotisation répar
tition S 240 fr. par an les ressources de îa 
Caisse de majoration et de la garantie repré
senteraient environ 380 millions de francs par 
an ; or, l'organisation des Caisses de réassu
rance départementales, avec des effectifs d'au 
moins 100.000 membres, supprimerait presque 
effectivement l'utilisation du fonds de majo-

?ration et de garantie qui pourrait aussi faci
lement supporter la charge des 60 à 80 mil
lions ci-dessus. Il n'y aurait donc d'autre par. 
ticipation de d'Etat que celle prévue pendant 
la période transitoire, particulièrement en ce 
qui concerne la retraite. 

Enfin, la loi sur les Assurances Sociales 
doit avoir pour but de fournir aux assurés 
pendant leur existence, le nécessaire. L'obli
gation doit, en effet, se limiter à ce terme. 

Avec la cotisation prévue ci-dessus, on pour
rait donner le demi-salaire et 8 fr. par jour en 
cas de maladie, et l'on fera des économies 
(voir statistiques des sociétés de secours mu
tuels). Au-dessus de ce nécessaire la loi du 
l«r avril 1898 y pourvoit. Il y aurait donc tou
tes sortes d'avantages à ce qu'au delà de 
600 fr. par an. les assurés puissent augmenter 
leurs "prestations au moyen d'une cotisation 
supplémentaire facultative aux sociétés de 
secours mutuels avec l'obligation pour les pa
trons de payer un supplément équivalent à la 
limite d'une demi-cotisation totale, obligatoire 
et facultative de 1,500 lr> par an. 

Un discours politique 
de M. Daladier 
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le mendiant 
du bois noir 
P A * C T i E N N E M I C M I L 

Mais je refoulai bien vite ce sentiment au 
food de mon cœur, dans la crainte de salir 
l'amitié merveilleuse que le ciel mettait sous 
n é s pas. 

Nous restâmes des camarades, unique
ment de* camarades. Et à son contacL je 
me sentis devenir tout autre, meilleure, com
patissante aux maux d'autrui, plus femme, 
enfin L . 

D me. regardait souvent d'nu drôle d'air, 
«jouDira* comme s'il voulait me dire quelque 
chose d'important, puis baissait la tête oft 
réagissant, tel on enfant qui n'ose pas 
•vouer an secret 

Un soir, il vint me voir avec un sir triom-
ptoant. 

— Jane, me dit-il, j'ai une excellente nou-
iseile S vous annoncer ! 

— Quoi donc » fia-je intriiraée . 
_ Le oonstraclenr d'avions chez qui le 

tais pilote vient de m'enffager dans le Cir
cuit de l'EsL organisé par le journal «Le 
Matin » ! . . 

C'était la permière grande coursa d'avions 
q w l'on organisait 

apprenant cette nouvelle, j'éprouvais voua a jamais aimée 1 Car ce que j'aime en 
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vous pas brave, ou nsuriez-voue plus con
fiance en mon étoile 1 

—Je n'ai pas le droit, Géo, répondis-je, 
d'empêcher la gloire de déposer sur votre 
front sa couronne de lauriers. Allez ! que te 
ciel vous protège. Quand a lieu ce circuit 1 

— Dans un mois. Le temps de préparer 
mon monoplan . 

— Vous me permettrez d'assister & votre 
départ? 

— J'allais vous le demander. 
Les jours qui suivirent furent lourds rie 

tristesse. Je sentais qu'un malheur planait 
sur moi. Géo venait me voir tous les jours, 
de plus en plus sombre, de plus en plus 
préoccupé. 

Un soir, il me prit brusquement les mains 
et me força A m'asseoir. 

— Jane, me dit-il d'une voix que l'émotion 
étranglait, perrnèttez-moi de vous parler sé
rieusement. J'ai à m'acquitter envers vous 
d'une dette de reconnaissance infinie. Vous 
ne vous doutez pas que mon existence vous 
appartient, puisque c'est gr&ce a vous si, un 
soir décevant de découragement, je ne me 
suis pas fait, à la tempe, cette sinistre bles
sure par où se serait, envolé, avec ma vie, 
mon dernier rêve... Le raid périlleux que je 
vais tenter réussira, j'en af le plus grand 
espoir. Mais s'il m arrivait un malheur, je 
ne veux pas. entendez-vous bien, je ne veux 
pas que vous gardiez de moi le simple et 
banal souvenir d'un camarade de rencontre. 
Je vais vojis faire un aveu qui, depuis que 
je vous connais, me pèse et m'étouffe. Je 
voua aime... Oh '. pas comme les autres : 
mieux que les autres.. Comme personne ne 

Une conférence 
. ' à la Cour de Cassation 
Aujourd'hui, a 1« h. 30, M. le .docteur 

GRINDA. président de la Commission de la 
Prévoyance et des Assurances Sociales à la 
Chambre des députés, fera une conférence sur 
les Assurances Sociales S la Cour de- Cassa
tion sous les auspices du Comité National 
d'Etudes Sociales et Politiques. 

Cette conférence sera présidée par M. CA-
PITANT, professeur a la Faculté de Bor-, 
deaux. 

M. Georges PETIT, président de la Fédéra
tion Nationale de la Mutualité Française y 
prendra la parole. » 

-

Hier matin, à 10 heures, a eu lieu une as
semblée générale des comités radicaux-socia
listes de la région d'Orange. A cette occasiou, 
plusieurs discours ont été prononcé notam
ment par M. Daladir, qui a déclaré « ifu'avant 
de porter un jugement sur l'œuvre accomplie 
à La Haye, il faut attendre le texte des con
ventions conclus >. 

Après avoir défini la politique extérieure 
du paru radical-socialLste et précisé sa doc
trine sociale, M. Daladier examina les condi
tions présentes de l'action du radicalisme. 

Ayant parlé de l'orientation à droite de 
l'Alliance Démocratique, l'orateur ajouta ": 

< Nous sommes déterminés à ne faire au
cune concession à ce qu'on appelle l'oppor
tunité politique. Nous croyons avec force aux 
idées que nous défendons. Nous sommes dé
terminés à ne point les trahir. L'exercice du 
pouvoir à tout prix, n'a pour nous aucun 
attrait. Il ne vaut que s'il nous permet de 
réaliser notre programme, qui répond aux 
nécessités du temps présent, a la volonté de 
réforme qui anime les classes laborieuses et 
véritables intérêts de la nation. Si les circons
tances rendaient impossibles cette réalisation, 
mieux vaudrait, sans d'ailleurs abandonner 
au Parlement notre action contre le Gouver
nement des droites, orienter surtout notre 
effort vers la conquête de la majorité dans 
le pays ». 

Telle est la double tache qui est, selon nous, 
pour notre parti à l'heure présente, la plus 
utile et la plus urgente. « Si telle est notre 
résolution, Je ne vois pas comment la déci
sion que prendra a ta fin du mois le parti 
socialfste en ce qui concerne le problème da 
la participation pourrait réagir sur notre pro
pre attitude. Que le parti socialiste décide ou 
non de participer au pouvoir, de l'exercer 
avec notre parti ou d'attendre le moment où 
il pourrait l'exercer seul, le radicalisme ne doit 
pas cesser et ne cessera pas de combattre, 
suivant les décisions de ses congrès « tout 
gouvernement qui s'apirie sur la droite et sur 
ses alliés ». 

M. DaladieT rappela « que le programme 
qui a été présenté par son parti aux socialis
tes du Parlement en novembre, a obtenu son 
adhésion sans réserve et que, pour le mbnient 
il suffit de prendre acte que jamais une offre 
plus sincère et plus loyale de collaboration 
d'action commune peur des réformes hardies 
et audacieuses, n'a été adressée au parti so 
cialiste par le parti radical. En la faisant, 
nous avions conscience, ajouta-t-il, de n'envi
sager que l'intérêt de la République, de la 
Démocratie et de la Paix •. 

Un ordre du jour, approuvant les idées ex
primées par M. Daladier, fut ensuite voté par 
rassemblée générale des Comités radicaux-
socialistes de la région d'Orange. 

Trois assassins condamnés 
par les Assises du Calvados 

La Cour d'Assises du Calvados a consacré 
plusieurs audiences & une affaire d'agres
sion contre des automobilistes, commise le 
li juin, près de Lisieux, et au cours de la
quelle le lieutenant-colonel en retraite Bern<î 
a été tué d'une balle de revolver par les 
agresseurs. Ceux-ci, les nommés Alleaume, 
Léon Bachelet et Ansbert Bachelet, son fils, 
tous trois journaliers à Lisieux, n'ont cessé 
d'affirmer n'être pour rien dans laffaire, 
alors que l'accusation avait réuni de graves 
charges contre eux. Le jury a rendu un ve'-
dlct afflrmatif avec circonstances atténuantes. 

Alleaume a été condamné aux travaux for
cés S perpétuité : Ansbert Bachelet à 15 ans 
de travaux forcés et Bachelet père a 8 ans 
de la même peiné. 

Nous avons relaté hier, dans nos 
res éditions, la terrible explosion qul'avâst 
produite dans une mine de -tsatnt-Maune. 
Uauphin. près dé Forcalquier (Basses-Alpes) 
provoquant la mort de six ouvriers, dont 
quatre Italiens et deux Français. Douze au
tres ouvriers ont en outra été blesses, parmi 
lesquels quatre très grièvement 

L'explosion fut provoquée par l'éclatement 
d'une poche de grisou. Un énorme éboule-
inent se produisit, ensevelissant une trentai
ne d'ouvriers. Malgré l'air étouffant f* le 
manque d<? solidité du plafond, les secoars 
s organisèrent rapidement des renforts rurwu 
demandés téléphoniquement aux usina* «ol-
sines. l̂ es travaux de dégagement ont fl*A di
rigés par les ingénieurs de la Société des 
Alpes, aidés par les rescapés. Après plusieurs 
heures d'efforts, on parvint S retirer de ta 
ÏÏ!=?e

it
de.cnarhr'n éboulée six cadavres, dont 

1 état était pitoyable. L'un d'eux était broyé à' 
tel point que dans la soirée son identité 
n avait pu ôtre établie. Les corps qut ont été 
reconnus ont été transportés dans un dev. 
banments de la Société, transformé en cha
pelle, ardente. Les blessés ont été répartis dans 
les hôpitaux de Forcalquier. Saint-Maime et 
do Manesque. ©natre d'entre eux sont dans 
un état partiouIifTement irrave. 

La mine emploie environ deux cent cin
quante ouvriers. Les victimes sont • MM. An-
tonin Parraud, Agé de *0 ans : Ughetto, 30 
ans ; Giroud. 26 ans ; Mario Fecchiano 27 
ans : Josenh Doisselln. 26 ans. 

L'identification de la sixième victime de 
(explosion fut rendue- difficile par son af
freuse mutilation II s'aa-Tt d'un nommé Use-
cllo. âgé de 60 ans. I,es bl."=sés. atteints griè
vement, sont soienés à l'hôpital de Mano«-
nue. La mise en bière des victimes a eu Heu 
samedi soir a 19 h., plus dp 100 mineurs tra
vaillaient à nn^ profondeur dp 90 mètres au 
nuits du « Collet Rouge . au moment où 
l'explosion s'est produite. 

L'organisation des secours a été très ranl-
de et on sicnale en particulier le dévouement 
dont a fait preuve M. Henry, cher cTexplolta-

Un falsificateur de passeports 
vient d'être découvert à Paris 

Depuis ces dernières années, la Sûreté géné
rale et la Préfecture de police étaient au cou. 
rant d'une falsification de passeports polo
nais, dont les auteurs avaient été vainement 
recherchés. Après une enquête qui ne dura 
pas moins de six mois, avec des alternatives 
diverses, la police a réussi ces jours derniers 
à acquérir la certitude que le principal falsifi. 
cateur des passeports était un-sujet russe, du 
non} do Salomon Volkoff, domicilié 1 rue des 
Fontaines, à Paris. Cet étranger, qui n'exer
çait aucune profession, vivait très largement 
en compagnie de sa femme, dans un confor. 
table appartement du loyer de 30.000 fr. 

Interpellé, Volkoff le prit de très haut, mai* 
invité S présenter ses papiers d'identité, Vol
koff en exhiba un stock au milieu desquels 
on trouva un passeport polonais portant des 
visas et des cachets divers, mais dont le nom 
du titulaire et les indications d'identité 
avaient été lavés. Ce passeport avait été 
froissé et roulé en boule comme pour être 
dissimulé aux recherches des enquêteurs. 

Une perquisition pratiquée à son domicile 
fut des plus fructueuses. On découvrit des 
encres diverses, des passeports en blanc, cer. 
tains ayant servi, des correspondances prove
nant d'expulsés réfugiés a l'étranger et de
mandant des passeports, des avis de la poste 
concernant des sommes diverses à toucherj 
etc. ; enfin tout un matériel et des documents 
prouvant amplement le genre de travail 
auquel Volkoff se livrait. De plus, les t»auê-
teurs découvrirent .entre le matelas « l i e isom
inier du Ut une* MMIUU« de 49.000 fr. oayiron 
en billets français et étrangers. Malgré %es 
dénégations et étant donné la preuve fla
grante de son trafic délictueux. Volkoff fut 
après Interrogatoire, écroué au Dépôt, 

Une grève à la Fosse 5 des Mines 
de l'Escarpelle à Douai 

A la suite du renvoi, par mesure discipli
naire, d'un ouvrier de la fosse 5 des mines de 
l'Escarpelle, à Dorignies, hameau de Douai, 
le syndicat* unitaire a voté la grève pour 
aujourd'hui lundi. 

L'ouvrier qui fait l'objet du conflit aurait 
été renvoyé pour avoir exercé des violences 
sur la personne d'un porlon. 

•>*>—i— _ — ^ _ 

Un mineur tué à la Fosse 6 
des Mines de Maries 

L'autre ]Our. vers 16 h. 15. T.quin IsarosL ne 
,'t Pern&s-en-Artois. le 16 septembre 1!VY> et y 
demeurant, a ét<> tué au cours <io son travail, 
au sii'-ge fi des Mines de Maries, a. Calonne Ki-
couart, par un coup de mine. Le docteur fuo-
card ne i>ut «me constater l<t ,léc>s r^-xionnô 
l>ar fracture du crâne. M. Taquin, marié depuis 
trois ans. laisse iule veu.e liée Danel AngMe, 
âcée de 28 mii. et un enfant en bns-âge. 

mim—-— * M 

Il étrangla sa femme près de la 
s c è n e p u i s s e p e n d i t 

Depuis trois mois, une troupe d'artistes drv 
manques séjourne a Courtenay. Au mois de 
novembre, le <iirtn.tcur du théâtre avait pris a 
son service personiiel, comme parçon de salie 
et cuisinière, deux anciens domestiques du cbA-
teau de Sainte-Anne : Isidore Roohard. 153 ans, 
et sa femme, née Jeanne M«billat, 23 ans. 

Mme Roctiard avait la néputation d'être quel-
que peu ingère. Ces temps derniers, le directeur 
de la troupe signifia a ltortiard quil gardait s i 
femme mais qu'il était obligé de se séparer de 
lui. L'infortuné garçon de salle en fut outré et. 
comme Jeanne revenait de faire des comm •-
sions. elle trouva derrière une tenture qui sépa
rait la salle des coylisses, son mari qui. brus
quement, mais sans bruit, lui passa un lacet 
autour du cou. I-a jeune fontme tomba étran
glée au pied de la scène. 

Quant ai mari, il n'attendit pas la justice 
dos hommes et se pendit a une des poutres dtj 
théâtre. 

M stmstre pressentiment et je devins livide. I vous n'est pas !» femme frivole et — disons 
• » Vos» vns o e o r t me <MML Ne série*. I le. « a * ; mécnanfe v- BJÂ affola tant dDosfeJL 

mes et fit tant de rnoifoeureux. mais l'être 
sensitif et bon' que j'ai découvert sous le 
masque de parade que vous vous efforcez de 
porter, et qui, un soir, me sauva la vie !... 

Et a cette femme, je viens lui dire : Vou
lez-vous accepter de moi pour m a n î — On I 
ne ine ditrfs rien, ne faites pas un geste : 
écoutez-moi jusqu'à la fin 1 — Le circuit que 
je vais entreprendra sera peut-être ma 
gloire. Peut-être, hélas ! mon tombeau !... 
Permettez-moi dé vous donner mon nom... 
Si Je viens à disparaître, que j'aie au moins 
la consolation d être pleuré et regretté par 
un être que j'aurais aimé, et qui portera 
mon deuil. éterneHemenL comme sa veuve !. 

J'étais émue jusqu'aux larmes. Enfin ! un 
homme m'aimait vraiment, eL sans le sa
voir, me rendait l'amour que j'avais pour 
lui L . 
• Je luttai trois jours avant de dire : oui. 
Mon miroir consulté vingt fois par jour, me 
révélait une vérité que je ne voulais pas ac
cepter. Avais-jé le droit, moi presque une 
vieille femme, de lier mon existence à CBUe 
d'un gamin de 2? ans T... 

— Ge sera ma dernière joie, pensai-je, ma 
dernière folie '. t.. Si un jour il se lasse de 
moi, je disperultjiai sans bruit, en lui lais
sant sa liberté, et en le bénissant pour les 
heures inoubliables que nous aurons vécues 
ensemble !... 

Je finis par accepter sa demande, je rom
pis avec toutes mes relations, je vendis 
même men hôtel. Je voulais que plus rien ne 
subsistât de ma vie passée. 
- Et nous nous mariâmes dans la plus 
stricte intimité, l'avanLveiUe du grand dé-è 
part. 

Je fus heureuse un jour 1 

pagnai au champ de manœuvres d a Vincen-
nes, d'où partait le circuit. 

Il m'embrassa très fort, serra les mains 
de ses chefs et de ses camarades et monta 
dans son monoplan. 

L'avion s'envola, léger, fragile, et prit 
de la hauteur. 

Je le suivais avec une jumelle. 
Soudain, je Vis une de ses ailes se replier, 

comme un oiseau frappé a mort. Et le mo
noplan tomba, comme une pierre. 

Je poussai un cri terrible et m'évanouis. 
Quand je revins a moi, j'étais veuve ! 
— Pauvre bonne-maman ( soupira Ma-

datte. comme vous avez dû souffrir 
Quelques jours plus tard, reprit Mme 

Gattet, j'appris par son notaire que Géo me 
laissait tout ce qui lui revenait de la part 
de son père. Oh 1 une bien petite fortune, 
dont son geste avait décuplé la valeur. 

Je ne me consolai pas de sa mort. Le far
deau de la vie me parut trop lourd à mes 
faibles épaules. 

Un- soir, plus lasse que jamais, je décidai 
d'en finir. J'écrivis à mon frère une longue 
lettre, le suppliant de me pardonner. Et, la 
nuit vanne, je m'acheminai vers les bords 
de la Seine. 

•i. Vous aluei^vous tuer, grand'mère ? in
terrogea la jeune fille. 

— Oui, Madette, j'allais commettre cette 
suprême lâcheté t... Sans me presser, je 
marchai dans la nuit, longtemps, long
temps... Combien de temps î Je ne pourrais 
le»dire.. Je me décidai enfin à descendre 
sur la berge, près du vieux pont Marie... 
Soudain, one ombre me cloua sur place. Je 
me dissimulai derrière un platane et j'atten
dis. 

hi rnfiïiifsi I »*»»*—| swvvrM^j-^pasitaia fUw# 1 , ^ gmTritlTTr̂ T*! 

se s bras un paquet assez -volumineux. Il 
semblait inquiet, regardait à gauche, i 
droite, tournait autour des tas de sable qui 
faisaient sur la berge de grandes tentes clai
res, pour voir s'il n'y avait personne der
rière. Il hésita un instant. Je crus qu'il al
lait jeter son paquet A l'eau. Mais il se ra
visa, se dirigea vers la première arche du 
pont, qui enjambait à sec le bas-port, posa 
S terre l o b e t qu'il tenait et s'enfuit en cou
rant, du côté du quai des Célestins. 

Intriguée de ce manège, je mapprechai du 
paquet abandonné. Une couverture grise le 
recouvrait : cétait un bébé qui dormait à 
poings fermés. 

Mon cœur maternel s'émut de cette dé
tresse. Avais-je le droit de me tuer, alors 
qu'il existait sur terre des enfants sans 
m è r e ? - . Je ne songeai plus qu'à prendre 
dans mes bras l'enfant que le Destin m'en
voyait et à rentrer, honteuse chez moi. 

Le lendemain, je fis ma déclaration au 
commissaire de police et lui demandai, com
me un honneur, l'autorisation de m'occuper 
de la petite fille abandonnée. 

Ah 1 la belle Janeton était bien morte, va ! 
ensevelie sous ses voiles de veuve, transfi
gurée par son geste de mère. 

Les parents de la pauvre gosse restèrent 
introuvables. Je finis par l'adopter. 

Cette petite fille, c'est toi, Madette, tu l'as 
déjà deviné. 

Je t'aimai, depuis ce soir-la, comme ma 
propre fille, d'abord en souvenir de celui 
qui ne fut mon mari qu'un seul jour et dort 
j aurais tant voulu avoir un enfant, ensuite 
en expiation dp toute ma vie passée. Seu 

Et pour me foire oublier davantage, je, 
suis revenue a Saint-Etienne 1... 

Madette, les yeux en larmes, tendit les 
bras à sa mère adoptive, dont elle compre
nait tout le dévouement, et se leva pour 
l'embrasser. Mais s e s lèvres effleurèrent S 
peine Jes joues de la vieille dame. Sa téta 
s'inclina lentement. Et elle'perdit çonntùS-
sance. 

XVI 

DEUX QUESTIONS INDISCRBTBS 

Robert rentra ohez lui plus tôt que de cou
tume, ce samedi-là. 

H était à peine deux heures de l'après-
midi lorsque sa silhouette famélique s e dé
tacha, au bas du chemin qui conduit à s a 
maisonnette. 

La chèvre qui broutait dans le pré voisin 
redressa la tête en entendant le pas de son 
maître, et dès qu'elle l'aperçuL elle se mit 
à bêler et. dévalant le talus, courut au de
vant de lui. , 

— Me voilà, n Yeux d'Or », me voua, 1 dit 
Robert en caressant la robe noire et lui
sante de la bête. Tu ne m attendais pas si 
tôt, hein ? C'est qu'aujourd'hui, vois-tu, il 
fait à peu près beau, et certainement notre 
petite amie viendra nous voir, pour terminer, 
mon croquis. Samedi dernier, il pleuvait . 
Elle n'est pas venue !... 

Il parlait à sa chèvre comme a un être nu-
main capable de le comprendre. Et il faut 
croire que la bête n'était pas indifférente à 
ses paroles, puisque, par instants, elle reto. 

lement. Somme fêtais trop vieille pour être J veit la tête et bêlait aouesnaeat, comme pntjsj 
une maman, je ma sa i s contentée d'être 1 lui réjponqrei, 


